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venait de frapper l’un si soudainement, épargnerait-elle l’autre 
longtemps encore ?... Alors, Marguerite commença de pleure” 
sur l’état de son âme si semblable à celui de ce cadavre, et Dieu, 
mettant en son esprit le souvenir de l’enfant prodigue, elle 
dit, comme lui : Je me lèverai et j’irai vers mon père.

Ce fut un moment heureux où la grâce commença la sancti­
fication de cette pécheresse pénitente.

* * *

Un soir de l’an 1274, les deux nobles dames Marinaria et 
Ranéria, se promenaient, selon leur coutume, sur le chemin de 
Cortone à Laviano, elles virent venir une jeune femme qui 
tenait par la main un enfant de sept à huit ans. Surprises 
de sa beauté et de la profonde douleur qui était peinte sur son 
visage, elles en eurent compassion, et s’approchant d’elle avec 
bonté, elles lui demandèrent ce qu’elle venait faire à Cortone 
en ce triste état. Marguerite répondit qu’elle venait faire 
pénitence, sous la conduite des Frères Mineurs, et avec une 
simplicité touchante, elle leur raconta les fautes de sa vie.

Emues de sa candeur, admirant les voies extraordinaires dont 
Dieu s’était servi pour la ramener, les deux nobles dames vou­
lurent aider l’œuvre de la Providence, et elles emmenèrent 
Marguerite dans leur palais.

Après trois années d’épreuves et d’une rigoureuse pénitence, 
elle reçut l’habit du Tiers-Ordre du séraphique Père saint 
François. Pendant vingt ans, renfermée d’abord dans une 
petite cellule auprès du palais de ses bienfaitrices, puis, au haut 
de la ville, sous les murs du vieux château, elle mena la vie 
des anges qui ont habité le désert sous une ferme humaine. 
Dévorée d’amour pour les pauvres, elle les nourrit toute sa vie 
îles aumônes qu’elle recevait, et leur bâtit un hôpital magni­
fique. Plus d’une fois, elle rétablit la paix dans Cortone. La 
renommée de sa sainteté s’était étendue au loin : de toutes 
parts on accourait vers la sainte pénitente pour être guéri par 
elle des plaies de l’âme ou des plaies du corps. Sa vie inté­
rieure fut une suite d’extases et d’entretiens célestes.

Dès les premiers temps de sa conversion, elle priait un jour


